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« Cette halte est ma patrie

   et je n’y ressens plus la solitude »

  Ibn Arabi

-Talisman : du bas grec : Telesma : objet auquel on attribue des vertus magiques de protection

I

Hersé sera le jour

Dans l’excès de lumière

Et les paumes enclavées

Dans la crinière des étalons 

Disperseront les seuils provisoires du reg

Les dunes en crue

Enlisaient les pistes

Parcourues dans la hâte

Par les piétinements d’onagres

Le sablier des tempêtes

Effaçait lèvres et regards

Voilait les contours de la caravane

Haut dans le ciel

Les longues filles sèches d’Avril

Tissaient parfois une trame

Dans la mémoire vive

Au delà des archipels de pierre

II

Et puis à la verticale

De l’étoile du soir

Le campement s’incrustait

Dans les myrtes et les signifères

Emergeant timidement

Dans les lueurs fossiles

Des lunes surgissantes

Les mains à vif

De tant de crispations

Se déliaient enfin

Sur les âtres écarlates

Des fours coniques

Dans la fraîcheur subtile du soir

Glissant comme une soie indigo

A l’heure du chacal

La nuit aux yeux de jais

Distille son remugle

Lance ses oiseaux

Gardiens des solitudes

Et des prémonitions

III

Jadis le soleil vantait sa roue

Orgueilleux comme les paons domestiques

Paon blessé

Cornaline la flamme

Dansant sur les phalènes

Cornaline le Feu

Ton âme provisoire
Prince sans Royaume

Quels visiteurs dans l’ombre

Hantent les arbres du voyage

Frappent au pertuis de ton cœur

L’enserrent dans les plis du sommeil

Et ne relâchent leur prise

Qu’au lever du soleil

IV

Cinnamök

L’épervier des brumes

Et des nuits opaques

Veillera l’œil rivé sur les braises

De la dernière étoile

L’empire d’Ibisloth

S’éloigne nuit après nuit

Dans le matin hiémal

Le fleuve sacré de Thagar

Baigne les ruines d’Anuradhir

Dansent les lunes d’albâtre

Aux épaules venteuses des montagnes

Prince sans Royaume

V
Grande faim de silence

Et d’une blancheur rêvée subtile

Qui effacerait les plaies de l’errance

Abreuverait tes montures ta troupe

Tes traces sur la terre exsangue

Qui dévore ses graines

Et glissent les soleils aux confins des steppes

Aux confins des jours infinis

Inexorables jours

Accrus des proies fauves

De la nuit qui t’habite
Tant de désirs inassouvis

Dans la mémoire à vif

Tant de morts à revivre

Et ce songe de recomposer les étoiles

En une mosaïque qui piègerait la lumière

Pour abolir le vide

VI

Ce que tes mains racontent est l’histoire des socles de pierre

La nuit fardée

Dilate sa matrice

Le feu consume un festin 

De pierres noires

Et les dormeurs s’enfoncent 

Dans le ventre des dunes
La veille solitaire apprivoise les forêts

Où rôdent les haines ancestrales

Apaise et nourrit les meutes

Prévoit le jour et ses hantises

Campements précaires

Entre les villes du songe

Qui fument dans les ruines

VII

Dansent les lunes d’albâtre

Aux épaules venteuses des montagnes
Tes pupilles se dilatent

Pour épaissir les ombres familières

Surprendre l’hostilité

Au cœur des masques et des présences

Au cœur des anciennes alliances

Des serments tutélaires

Paon blessé

Cornaline la flamme dansant sur les phalènes

Cornaline le feu ton âme provisoire

VIII

Inaugurale Aurore

Lymphe d’argile libérée

Des ombres en surplomb

Du temps qui s’origine

Ta solitude irriveraine

S’aimante de lumière sybilline

Les Oiseaux géminés

Célèbrent les promesses de l’air

La pourpre des roseaux

Les Arbres du voyage ne te quitteront plus
Passeurs des montagnes aux langues inconnues

Eloignez vos chiens fous

Honorez son étrange présence

IX

Frayez-lui un passage

Vers cet espace chantant

Venu du cœur de l’enfance

Que la nuit prédatrice n’atteint pas

Ni les chacals dans leur traque

Lande des migrations

L’heure est venue

De retenir cette immense cohorte

Dans l’appel de tes sources vives

La fraîche fertilité de ton sol

Que s’apaise le désert lancinant

La mémoire et ses plaintes

X

Que la vallée lactescente des morts

Enfouisse ses hypogées

N’étende plus sa vague

Aux chevilles des martyrs

Mais revête crêtes et cols

D’un glacis cristallin

Sous le pouls vigilant des étoiles

L’espace de la Cité nomade

Ancre ses aubes

Aux nefs des oliviers

L’Histoire s’initie

Dans les yeux de ton scribe

Rivés à tes lèvres encore muettes

XI

Prince

Voici ton Royaume

Dans le mouvement du ciel qui scelle les jardins

La fluidité des roses purpurines

L’horizon à la coudée des fleuves

L’ Oiseau de ta voix

Libéré

Contient les ailes du désert

Invente les oasis

Tisse les sources

Aux épaules venteuses des montagnes

XII

Dans les gestes retenus des femmes

Un désir d’enfant

Qui s’inventera un talisman

Cœur d’amande amère

Dans les champs infinis

Des centaurées poudreuses

Les libations du vent.
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